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' se 
sont r éunis le 15 avril 1979 à Entraunes 
autour du fondateur de l a revue Albe r t 
Tar dieu . Les principaux r édacteur s e t 
corresponda nts des différent s villages 
du Val se joignirent à 1 1équi pe . Tr ois 
communes é taient représentées : Château­
neuf par Mme Be lleudy, Edouard Campo, 
Guy et Moni que Jusber t, Be r nadette et 
Gl a ire Mani gaul t ; Sa i nt-Ma r tin pa r 
Deni s Andr é i s , J . J . Jaubert, M. e t Mme 
Albert Ollivier; Entraunes par Eliane 
Gilloux, Georgette GiUoux, René Li au­
taud, Yvonne e t Ca t herine Payan, Cl aude 
Sorba , Jean et Suzanne Tache, Madeleine 
Chapon et Mme Jean Ollivier s 1é tant ex­
cusées. Yvonne Payan, trésorière, fi t 
un compte rendu fina ncier, puis Jean 
Tache un rapport technique sur les pro­
bl èmes de fabrica tian. Il re ssort i .t de 
ces deux interventions que l'avenir de 
la revue repose essentiellement sur la 
fidélit é des abonnés e t sur leur aug­
menta t ian . Après di s cuss ion, chacun fu t 
d 1a ccord pour conserver la s t ruc ture 
actuelle : art icles variés dont un dos­
sier plus élaboré . On en vi nt aux pré­
vi s ions réda ct ionnelles. [ans une am­
bi ance f ort sympathique, une foule 
d 1 idées furent échangées. Dos s iers en­
visagés : 1 1 é cole en haute montagne, 
les bergers et la transhumance, 1 1 ha­
bitat, histoire des places de village, 
l'artisanat, la géologie, etc ••• 
Tous ceux qui souhaiteraient s'exprimer 
et apporter des informations sur ces 
thèmes (non limitatifs) sont invit és 
à prendre contact avec les membres du 
comité de rédact ion. 
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Nous tenons tout particulièrement à remer­
cier pour leurs dons : 
M. et Mme Albert Bazzaro, Mme Ginette 
Blanc, M. Maurice Blanc, M. et Mme Chris­
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M. et Mme Georges Flécheux, M. Sauveur 
Iemolo, Mme Jo Gilli, M. et Mme Robert 
Gilloux, Mme Lemirre, M. Ali Moussaoui, 
M. Sabin Pagiai, M. et Mme Ernest Payan, 
M. G. Robin, Mme Mireille Tardieu, Mme 
Lucie Tardieu, M. et Mme André Tardieu, 
M. F. Charles Tinarelli, Mme André Thomas, 
M. et Mme François Vacher, Mme Charlotte 
Valle. 



E t revoici le temps des fêtes de l' été ! 
Tous les dimanches vont battre leur plein de festins à ne plus savoir à 

quel discours se vouer, à quelle messe se faire encenser, à quel apéritif 
d'honneur s'inviter. 
Festin-distraction pour le vacancier qui appréciera l e dynamisme des 
"Joyeux lurons de l'orches tre" et organisera un méchoui a vec l e mouton 
gagné à la tombola . 

"Fête-rituelle" pour l'habitant du Val qui mesurera au ton des officiels 
l a cote d'amour de son vil l age . 
"Fête-dévouement"pour tous ceux, ha bitants et vacanciers, qui se dépensent 
sans compter pour préparer l' événement e t assurer sa réussite. 

Aux rites immuab l es de la fête, s'ajouteront des innocat ions de choc et de 
charme : choc des épreuves sportives, sérieuses ou cocasses, charme des 
r epas champêtres sous le s mélèzes. 
Mais pour chaque fête le plus profondément essentiel reste la rencontre. 
L' occasion de revoir des amis ou des parents , la poss ibilité de faire 
connaissance avec de nouveaux vi sages. "Fête-retrouvailles" et "fête­
aven t ure" . 
Décou vrir la dernière danse à la mode au son des guitares électroniques, 
retrou ver le rythme désuet de la va l se au so n d'un accordéon nostal­
gique . 
A chacun sa fête 1 

Au Lan ternin, nous avons aussi l a nôtre qui est un anni versa ire. 
Avec ce numéro 4 commence e n ef f e t no tre deuxième an née de parution. 
Chaque numéro est une fête. 
Fête en forme de r evue qui permet à tous les villages du Val d'Entraunes 
de se retrouver. Retrouvailles et rencontre sur un territoire de papier 
où l es idées de chacun peuvent à tout moment venir danser la farandole. 
Bonnes fêtes à tous ' 



NATURE ET ENVIRONNEMENT 

pg.r R. Huboux 

envergure : 
1,17-1,25 m 

Ce premier contact ne s aurait être une leçon cynege­
tique, mais plutôt une approche de l a richesse de notre 
Haut-Val. L'étonnante variété des es pèces animales peu­
plant notre région se comprend pour l es mêmes r a isons que 
celles très justement avancées par Madel e ine Chapon dans 
son article sur l a flore paru dans l e premier numéro de 
Lou Lanternin. La gamme des altitudes , les diverses orien­
tations des vallées et des s ommets , l a nature des mas s ifs 
fores tiers et des alpages , sont autant de facteurs ex­
pliquant la présence des animaux , leur densité , léurs ha-
bitudes e t leurs besoins. ( 

Schématiquement nous pouvons dire que chaque ~tage ou 
s tade de végét a tion correspond à un doma ine aux· b\ rrières 
invi s ibles . Chaque espèce es t tributaire de ce milieu 
qui l' environne . 

·Dans l a vallée du Haut-Var, de Guillaumes au Col de l a 
Cayolle , nous tr0t1vons r eprésentées à peu près toutes les 
principal es espèces . La différ ence d ' al t itude , du bas de 
la vallée au plus haut sommet , nous pe r me t de r encontrer 
une multi t ude d'oiseaux , mammifèr es , carnas s i er s , r ep­
tiles , ronge urs , et c ... Il s cons tituent un ensemble dans 
l a cha îne naturelle . Ils s ont liés entre eux par l e be­
s oin de vivre et de se r epr oduire . Il es t do nc important 
de connaî tre et de prése rver l eur habitat. 

Au plus bas des vallées, nous t rouvons lièv r es com­
muns , l apins, mar t r es , fouin es , des pet i ts r ongeurs , des 
batrac i ens , des oiseaux allant du roite l e t · au troglodyt e , 
des plus petits aux perdrix grises ou rouqes (quoique très 
rares à cause des press ions de l a chassé et du manque de 
cultures) , enfin l es rapaces diurnes : épervier, buse , 
autour, fa ucon cr éce relle ; et l' é t é , l a buse bondrée , l e 
circaè t e J ean-le- Bl anc, l e fa ucon hober eau, e t c .•. 

Si l'on monte plus haut vers 1500m, e n s ' approchant des 
forê t s de mélè zes et des a lpages , il devient possi ble de 
croise r s ur un névé l es traces du lièv r e blanc, de trou­
ver des fi entes et peut-être de f aire vole r l e pe tit t é­
tras aux s plendides couleurs ; l a f emelle , elle , es t . plus 
discrète e t s on mimétis me parfait l a protège , s urtout en 
p~riode de ponte . 

En t r e 1200 et 1700m, on peut rencontre r l a bartavelle , 
perdrix de montagne ressembl ant à sa s oeur l a rouge ; un 
peu plus haut , l e l agopède alpin, r emarquable pa r s a f a­
çon de muer en hiver pour adop te r un plumage auss i blanc 
que l a fourrure du blanchon. 
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M. Huboux, gaJtde-Qhcv.i.oe de l'ONC (066iQe Na;ti_oncU'.. de la 
Chcv.i.oe), néQemmen-t nommé da~ notne négion, noM pnopo.oe 
une .orue de pcv.i.oionna.rtt-6 a.Jt;tj_Qfu .oun la. na.une de notne 
vallée noM invita.nt a.in.oi à la mieux QOnnaLtlte et à la 
ne.opec;ten. Lu texte.o -00nt illMtné.o pM de.o du.oi~ 6ont 
pné~ de /J.,[Qhel Bela.ud exéQuté.o à palttin de photo.o p~u 
a.pnè.o de longue.o heune.o d' ob.oenva;ti_on. (dessins Pa.gtZ.S 4-,Ç, 6) 

Dans certaines falaises, au rocher de Bramus après le 
tunnel et au-dessus de Bante, on peut voir voler très haut 
dans le ciel des espèces de "corneilles", ce sont en réa­
lité des chocards à bec jaune, oiseaux granivores­
insectivores vivant en colonies, au tempérament remar­
quable. 

Le chamois est présent à peu près partout dans la val­
lée, mais il est en diminution; vu les territoires qu'il 
pourrait occuper, on est loin des populations d'il y a 
vingt ans. ~ 

Au-delà de la limite des arbres, en juin, les marmot-_ 
tes surgissent de leur long sommeil forcé; vous ~o~~ez 
les observer devant leurs terriers sur les pentes enso­
leillées et entendre leurs sifflements aigus. 

Et plus haut encore dans le ciel, vous aurez peut­
être la chance de voir le roi de la vallée : l'aigle 
royal, implacable, intouchable, assumant le rôle ingrat 
d'éliminer tous les animaux impotents, blessés, malfor­
més qui pourraient tôt ou tard devenir un danger pour 
les populations saines. 

Et si au bout d'une longue promenade, vous vous trou­
vez pris par la nuit, redescendez sans précipitation, 
mais avec prudence. Vous entendrez, de 1700 à 1500m la 
chouette Tengmalm dans les forêts de mélèzes ou de co­
nifères. Cette petite chouette, très discrète par son 
habitat et ses moeurs nocturnes, vous accompagnera peut­
être un bout de chemin, intriguée par le faisceau de 
votre lampe de poche. 

Autour des villages et des campagnes, la hulotte ou 
chat huant, la chevêche, le moyen-Duc vous rappelleront 
par leur chant toute l'ampleur de la vie secrète de la 
nuit. Comme beaucoup d'autres animaux, ils préfèrent le 
calme et la couverture de la nuit pour partir à la re­
cherche de leur nourriture, alors que le jour, ils se 
reposent, à l'abri de toute indiscrétion. 

Si vous rencontrez une bête 
morte ou b 1 essée , que 1 1 e 
que soit son espèce : oi­
seaux, mammifères , reptiles, 
etc ... prévenez M. Huboux, 
garde ONC (tél. 05 52 48) 
af in de lui permett re de 
connait re 1 a "'présence de 
ce rtaines espèces dans 
not re ré gion . 
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NATURE ET ENVIRONNEMENT 

LE ( Circaetus. GaHicus) 

CIRCAETE JEAN-LE-BLANC 

dessins de Michel Bel aud 

NOURRITURE 

4 

Avec. la .venue du printemps, ·des beaux jours de mars, 
arrivent toutes sortes d 1 6iseaux mi~rateurs, tels que 
l'hirondelle des rochers habitant les falaises et les 
tunnels de notre valléet le martinet alpin, la huppe, le 
guêpier ••• Mais l'estivant de marque est le circaète 
Jean-le-Blanc ou Aigle des serpents. 

De mars à début avril, ce rapace un peu particulier, 
qui revient presque toujours à son lieu de nidification, 
répare ou reconstruit son aire au sommet d~un conifère ou 
d'un gros chêne. Il semble que dans notre région, assez 
élevée, il préfère les conifères (pin sylvestre). Son nid 
ou aire se présente sous la forme d'une plate-forme au 
sommet d'un arbre (hauteur 4 à 35m), constamment garni de 
feuillages verts pendant l'incubation et l'élevage du 
jeune. 

C'est un splendide rapace spécialisé dans la chasse 
aux reptiles. Par sa taille (un adulte peut atteindre 
2m d'envergure, son poids varie de 1,5 à 2,1 kg, sa lon­
gueur de 60 à 70cm) et sa prestance, le circaète ressem­
ble à un aigle, mais il en diffère par son mode de vie et 
son comportement qui sont plutôt ceux de la buse. Recon­
naissable à sa forme massive en M, on le rencontre sur 
les versants sud, dans les régions riches en se~pents, au 
climat chaud et ensoleillé : Châteauneuf-d'Entraunes, 
Guillaumes, Daluis, Saint-Ma-r-tin-d'Entraunes. Je l'ai vu 
chasser près de Bante à 116om d'altitude le 3 mai 1979. 

Au-dessus des pentes rocailleuses il plane avec len­
teur, battant peu des ailes et se déplaçant au gré des 
turbulences de l'air. On est alors frappé par la blan­
cheur de ses faces antérieures, d'où son nom poétique de 
Jean-le-Blanc. Ce grand rap~ce chasse à l'affût quand le 
temps est mauvais ou quand le vent r1'est pas assez fort 
(fig. 1) mais cela n'arrive que rarement. Sa spécialité 
est le vol en "Saint-Esprit" (fig. 2). Il reste dans le 
vent, parfaitement immobilisé, ailes et queue déployées, 
pattes pendantes pour abaisser son centre'de gravité, il 
scrute ainsi dans le fouillis de la végétation. Dès que 
le serpent commet l'imprudence de sortir à découvert, 
l'aigle plonge, saisit la proie de ses serres, la tue en 
broyant la tête de son bec. Il la consomme sur place ou 
l'avale rapidement tout en volant (fig. 3 et 4). 

Fin avril la femelle pond un seul oeuf de belle taille 
(blanc uni, 76 x 6lmm, poids environ 14 qr). Les deux 
adultes le couvent alternativement (45 à 47 jours), puis 
participent à l'alimentation du petit (deux à trois ser­
pents par jour ) , jusqu'~n août où il prendra son essor. 
Au début les parents découpent le serpent en morceaux, 
mais très vite le petit les avale entier même si cela 
doit lui prendre 20 minutes. Très protégé les 30 pre­
miers jours, le jeune reste 75 jours environ au nid. 

Malgré sa grande longévité ce rapace, inoffensif et 
très utile, disparaît de plus en plus de notre région. 



1. vol norm.al d au-dess e reconnai 
2. vol sta~~ du territoir:s~nce 
3. début du ~ruiaire appelé ee chasse 
4. vol en . o~ en piqué n St-Esprit 

5 r· pique 
6 • fin du vol en . , • reinage a pique et déb ca t vant l' a ut du fr . P ure de 
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NATURE ET ENVIRONNEMENT 

REPARTI TI ON 

E F/ledi Ps f,-a,,1c,e. ; V'I VÎ ro n ? o ù cou p l.Q.S 

DETERMIN.ÂTI ON 

MENACES 
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Bien souvent il es t menacé par des photographes qui n'hé­
sitent pas à le déranger au risque de provoquer l'acci­
dent fat al pour le seul oeuf ou le seul petit. Par son 
indolence, le circaète es t un gibier facile pour les 
chasseurs ou les bergers qui croient voir en lui l'enne­
mi implacable, alors qu'il ne chasse que des serpents, 
surtout des couleuvres, mais aussi des vipères (il n'est 
pourtant pas r éfractaire à leur venin ) . Les plumes de son 
cou et les grosses écailles de ses pattes sont une pro­
tection contre les morsures de vipères. 

Jus qu'au 15 mai il se nourrit des rongeurs et des ba­
traciens de notre vallée , les s erpents n'apparaissant 
qu'après cette date. Il ne doit pas f estoyer tous les 
jours , j e l'ai vu chasser jus qu'à 20h45 le 2 mai 1979, 
quarante minutes après le coucher du soleil. Il peut lui 
arriver d'aller chasser jusqu'à lOkm de s on aire ! Il 
ajoute volontie r s à son menu des l ézards , des orvets et 
quelques rongeurs . Il s emble être tolér é par l' aigle 
royal ( je les a i observés près de Châteauneuf d'Entraunes 
pendant douze minutes , à moins de 200m l'un de l' autre ) 
alors que les gr ands corbeaux e t les f aucons crécerelle 
l e harcèl ent t ant qu'il n' a pas quitté l es lieux. 

Il abandonne no t re r égion f in aoOt-début septembre 
pour prendre ses quartier s d'hiver dans le bassin du Ni­
ger, ou au Soudan, ou en Ethiopie , ou même au s ud de 
l'Arabie , il r eviendra s i "Di eu lui prêt e vie" en mars ­
avril. 

Son ut ilité ~--sa- beauté incompar able devrai ent lui 
garant ir sa s urv i e . Bi en plus , sa présence dans notre 
vallée dev r a i t nous procurer satis f act ion et fi erté. 

Comment l' aider et f acilite r s on essor 
• en évitant de troubl er l a quié tude des zones de nidi­
fic ation, 
• en informant vos ami s que tous l es r apaces s on t proté­
gés par l a loi. 

Re~pec;t,e z f a 6aune de f a 
vallée e.;t paf1:t{_~{))'j_è~em eY!X 
f~ ~apa~e~ ,,{,n_fupeMabfe~ 
à f ' équ,,{,f,,{,b~e de f a n.Ovt.M e . 
If~ ~o n.t fe~ pf~ vufn~a­
bf~ e.;t f~ mo,,{,M ~onrt~. 



Notes de lecture 

Une soupe aux herbes sauvages 

"Une soupe aux herbes sauvages", symbole 
imagé de ce récit où l'auteur nous raconte 
"tant de choses variées, drôles ou drama­
tiques, truculentes ou sauvages". 

Née en 1900, dans un petit village du 
Briançonnais, dans ces montagnes des Hau~ 
tes Alpes rappelant nos hautes vallées par 
les conditions climatiques et économiques 
qui s'y imposent de façon presque identi­
que, Emilie Carles nous apporte avec son 
livre un témoignage sur la difficile exi~­
tence des paysans de ces contrées, paysans 
dont la rudesse des moeurs cachait souvent, 
sous l'apparente indifférence à la douleur 
d'autrui, une réelle humanité. 

Elle nous raconte sa jeunesse difficile 
dans un foyer de six enfants, orphelins de 
mère, où chacun d'eux, dès l'âge de six 
ans, devait aider le père dans les travaux 
de la campagne et les soins à donner au bé­
tail. Vie austère, où les principales dis- · 
tractions étaient les longues veillées 
d'hiver dans l'étable, et le passage des 
colporteurs qui "étaient tout un spectacle". 

Emilie devint institutrice, et sa ~ 
rière, -dont les débuts, très pénib.l{s ne 
la rebutèrent pas-, devint bien vite un vé­
ritable apostolat. C'est dans son village 
natal qu'elle viendra enfin enseigner, et 
se fixera avec son mari, Jean Carles, ou­
vrier plein de talent, libertaire convain­
cu, pacifiste intransigeant._Durant trente 
années, ils vécurent aux "Arcades", leur 
grande maison accueillante. Les années ont 
passé, son compagnon a disparu. Emilie ha­
bite toujours "son berceau natal", non 
loin de ses enfants. Elle continue à s'in­
téresser à ceux qui l'entourent, à la vie 
de sa commune, jouissant avec sagesse des 
petites joies que chaque jour lui offre. 

Le livre une fois refermé, on se sent 
envahi d'un profond respect pour l'auteur, 
son courage devant l'adversité qui ne lui 
fut pas tendre, sa générosité de coeur, 
son opiniâtreté dans la défense de causes 
jugées justes, son amour de la liberté, 
toute cette gerbe de qualités humaines, 
forcent notre admiration. 

Cependant, malgré la sympathie que cet 
ouvrage nous inspire, on ne peut taire 
quelques remarques : ce livre risque de re­
buter certains lecteurs qui lui reproche~ 
ront de trop longs développements consacrés 

à des démêlés familiaux et sociaux, parfois 
entachés de sectarisme, souvent ennuyeux à 
lire, et alourdissant le texte. Remarque 
encore plus grave pour une oeuvre "litté­
raire", le manque presque total de travail 
de 'composition". Il s'agit, nous dit-on, 
de "propos recueillis". Pourquoi sont-ils 
présentés à la manière d'un simple "rap­
port parlé", de façon chronologique, dans 
un style plat, sans aucune recherche de 
"forme". Ce n'en est pas plus authentique 
et c'est dommage ! 

Aimée Liautaud 

Emilie Carles, Une soupe aux herbes sau­
vages, édition J.C. Simoen, 1977. 
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IL ETAIT UNE FOIS,,, 

LE MOULIN 
de 
Châteauneuf 
par Monique Jusbert 
et Jean-François Manigault 

~ans le creux d'une vall ée coule une ri­
vière ... Cette image agréable se poétis e 
encore si l'on peint s ur une rive un vieux 
moulin qui se cache parmi le feuill age . 

Pourtant, ce n' es t pas une toile que 
j'évoque ici mais un coin de nature ... 

Le moulin de Ch ât eauneuf se blottit 
près du lit de La Barlatte. Pour s ' y r en­
dre, il s'agit de descendre un rlanc de 
colline afin de r e joindre l e torr ent. La 
promenade s'effectue entièrement en s ous ­
bois . Mais qu'il es t difficile de trouver 
notre moulin ! Le chemin muletier a été 
effacé par le temps . Qui, de nos jours , 
irait moudre son grain ? 

Ma surprise fut grande lorsque, enfin, 
je le découvris car, par son aspect ex­
t é rieur, il tennit encore bien debout. 
Tout autour, un verger .•. ou du moins ce 
qui a dû être un verge r mais surtout beau­
coup de ronces et de bois mort. On s en­
tait bien que depuis longtemps les lieux 
avaient été abandonnés . 

La clef tourna bruyamment dans la vieil­
l e s errure et la porte céda dans un long 
grincement. 

J' entrai alors dans un monde révolu. 
Dans un monde où ch aque chose demeurait l e 
t émoin du temps pas s é. Chaque objet avait 
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prouvé son utilité. Tout était baigné de 
silence. · 

Les immenses tamis sont d~venus le lieu 
de prédilection des loirs. La toile a été 
minutieusement rongée et déchiquetée afin 
de protéger les nichées. 

J'avançais lentement jusqu'à une porte 
de bois. Je n'eus aucune peine à l'ouvrir. 
Elle donnait accès à une petite pièce é­
clairée par une fenêtre minuscule : c'é­
tait la chambre. Deux lits rudimentaires, 
en bois de pin, avaient pour matelas une 
paillasse. Je revins sur mes pas et, grim­
pant deux petites marches d'escalier, je 
découvris une pièce noircie de fumée. Dans 
le fond, la cheminée ou plus exactement 
l'âtre tel qu'il était dans les cuisines 
d'autrefois. Un placard en noyer gardait 
précieusement un petit tas de farine~ 

Le temps l'avait rendue grise. J'en pris 
une poignée, elle glissait entre mes J 

doigts : on ne peut empêcher la fuite des 
jours, on ne peut posséder le pas sé. Mais, 
dès cet instant mon imagination fut dé­
bridée : Ce fut "la magie du souveni.r". 

L'intérieur du moulin se repeuplait, le 
bruit de l'engrenage se faisait de plus en 
plus net. Le meunier remplissait ses s acs 
de farine , une femme vêtue de long s 'af­
fairait dans la cuis ine. Un jeune paysan 
arrivait du village voisin. Il avait at ­
taché son mule t à un anneau fi xé à la pier­
re de la façade . Il apportait deux s acs de 
blé. Bien s ûr, l es vis ites ét ai ent prétexte 
à conversa tion. Le meunier obtenait a insi 
des nouve lles "fra îches" et l e vis iteur 
repartait s ouvent après bon r epas , éclats 
de rire e t s ympa thiques poignées de mains. 

... 



Je me suis même laissée dire que la vie 
au moulin était parfois très animée. On 
s'y retrouvait au sein d'une veillée cha­
leureuse. Chacun était heureux de sortir 
de sa solitude et de jouir de plaisirs 
simples et vrais. 

Une chauve-souris, locataire du moulin, 
me rappela à la réalité. Je me.retrouvais 
seule et déconcertée par cette aventure 
dans le souvenir. Le temps s'était figé 
et mon imagination m'avait permis de 
goûter aux joies d'antan. 

Abandonnant le royaume du passé, je 
m'interrogeais alors sur le fonctionnement 
du moulin. 

A l'extérieur, une roue munie de pal 
était actionnée par l'eau du torrent ... 

Jean-François Manigault m'expliqua 
alors l'originalité du moulin sur un plan 
technique : 

"Le moulin de Châteauneuf d'Entraunes et 
quelques autres specimens dans la région 
témoignent de la grande ingéniosité et des 
solides connaissances hydrauliques de leur 
constructeur. 

Si l'on retrouve en effet un bief ou ca­
nal détournant une partie des eaux de La 
Barlatte, une bâtisse abritant pierres de 

~ 

~M~~ 
~ 
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meules et trémies, le moulin se distinque 
de ses contemporains par l'utilisation 
faite de l'eau, source d'énergie. 

1- La classique roue à aube à axe hori­
zontal fait place ici à une turbine à axe 
vertical ce qui simplifie le système d'em­
brayage et d'entrainement des meules. 
Cette turbine logée dans une alvéole voû­
tée sous le moulin est entièrement en bois. 
La forme des palettes, leur interchangea­
bilité et leur fixation sur l'arbre ver­
tical soulignent la maitrise du travail du 
bois. La turbine ressemble à s'y mépren­
dre à celles, en métal cette fois, qui 
alimentent nos centrales hydrauliques. 

2- La gouttière en bois servant à diri­
ger l'eau du bief sur les pals de la tur­
bine est, elle, exceptionnelle sur le 
plan physique. Le bief est en effet un 
canal d'une centaine de mètres de longueur 
qui, d'un barrage rudimentaire conduit 
l'eau de La Barlatte au moulin sous une 
faible pente. Au niveau du moulin, le 
fond du canal se trouve à 2m50 environ 
au-dessus des palettes de la turbine. 
Deux trappes latérales permettaient d'en 
prélever l'eau pour la diriqer sur les 
turbines. 
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L'auge ou gouttière en bois, assurant la 
liaison est constituée de trois planches 
assemblées en forme de U. Mais ce U à 
section constante, n'a pas la même forme 
à son départ au niveau du canal et à son 
embouchure au niveau de la turbine 

Fond large et bords peu prononcés, 
côté canal 1 1 

Fond étroit et bords élevés, LJ 
côté turbine 

C'est une maniere magnifique d'augmenter 
la vitesse, donc la quantité de mouvement 
de la veine liquide au niveau des 
palettes. 

Bien sûr ce principe est connu depuis 
longtemps en physique, mais son utilisa­
tion ici est spectaculaire. Pour s'en 
persuader il suffit de se munir d'un de 
ces moulins-jouets que l'on trouve sur 
les foires. Souffler la bouche grande 
ouverte imprimera un léger mouvement à 
ses ailes. Le même volume d'air expiré 

Bruno d'autoun 

pendant le même temps, mais avec la bouche 
fermée comme pour prononcer un U imprime 
une rotation beaucoup plus rapide et du­
rable à notre petit moulin. 

Ces deux aspects : turbine en bois et 
auget d'alimentation font l'originalité 
du moulin de Châteauneuf dont la cons­
truction est très ancienne." 

~as oumbros longos e negros de l'autoun 
Mascaruoun plus lou vert apali das pras. 
Ilamoun dins las baros lou soule que trecouolo 
Transmondo en or :as cimos de Rouocho Gran. 
Tout d'aise la bruno que monte d'enquimbas 
Escursisse la campagno. 
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Las caunvos prenoun sa coulou d'oumbro 
Claros e luisantos las goutas d'aigagno 
Commensoun a perla sus las erbos. 
Dins lou cie seren las estelos clignoun a la luno. 
Lou vent es toumba e las fuëlhos que tremouloun plus s'enduourmoun. 
L'auseloum se ramassa per la nuëch sus sa baissa 
La serp ondulouo se coula souto lou bournas. 
Chicrets et mouissalos lourts de soule, se taisoun e d'escoundoun. 
Es lou moument ente la sauvagino parte per sa cassa silensouo 
Es l'aura ente lou farfade 
Vai prega la fado, per la danso. 
L'aiqo doun valoun tamben fai auvi soum murmure de fremo 
Que d'cuno sous counceus 
As calignaires que se beijoun sus sa ribos. 

Albert Tardieu 
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Là, Renaissance 
~ 

et le Haut-Var 
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A J.-ors que le Pape Jule·s II commandait à Miche l-Ange les 
célèbres fresques de la Chapelle Sixtine (1508-1512), 

alors que Léonard de. Vinci peignait la Joconde (1506), 
alors même que les gravures de Dürer commençaient à · être 
diffusées dans toute l'Europe, les communautés du Comté 
dè Nice se cotis~ient pour enrichir leurs sanctuaires de 
fresques ou de rétab1es, les plus éloignées n'hésitant 
pas à héberger l'artiste le temps qu'il exécute son 
oeuvre. 
C'est l'époque de Ludovic Bréa. Une époque où le profond 
sentiment religieux se mèle aux superstitions moyenâgeuses 
(crainte de l'Apocalypse) et aux grandes peurs du moment : 
épidémies, menaces d'invasions (début des guerres d'Italie 
en 1494). 
C'est précisément à cette époque que les Entraunois déci­
dèrent de s'offrir une fresque pour orner la chapelle dé ­
diée à Saint Sébastien. Ils firent appel pour cela au 
peintre André de Cella, originaire de Finale (près de Sa­
vone) et habitant de Roquebrune. 

Le thème de Saint Sébastien est très répandu chez les ar­
tiste.s de la Renaissance : on peut citer le très célèbre 
Saint Sébastien de Mantegna peint vers 1481 qui figure au­
jourd'hui parmi les chef-d'oeuvres du Louvre et dont 
Albrecht Dürer s'inspira pour ses gravures. 
L. Reau ·attribue la richesse iconographique de ce saint 
au fait que "son martyre était un prétexte commode pour 
glorifier la beauté du corps nu". 
Saint Sébastien est très fréquemment représenté dans les 
chapelles et églises du Comté de Nice. Le Saint figure en 
bonne place dans un grand nombre de rétables du XV 0 et 
XVI 0 siècle tantôt en jeune damoiseau, tantô t nu e t cri­
blé de flèches. 
A Saint-Dalmas-1e-Selvage, Saint Sébastien fi gur e aux cô­
tés de Saint Pancrace. A Saint-Etienne-de-Tinée, on peut 
voir dans la chapelle Saint Sébastien, l e Saint rayonnant 
d'une surnaturelle sérénité malgré l es vingt-cinq flèches 
qu'il a déjà dans l e corps. A Roubion , ce sont douze scè ­
nes qui illustrent la vie du Saint sans compter la sagit­
tation qui occupe la place d ·'honneur sous une c rucifixion, 
et l'on pourrait multiplier les exempl e s. 
Il est difficile de parler d'influence, néanmoins on peut 
raisonnablement penser qu'André de Cella eut à sa conna i s­
sance des oeuvres traitant du même sujet, voire des re­
product ions de gravures. Les fresques d'Entraunes consti­
tuent, non seulement l'une des plus anciennes oeuvres 
picturales de la vallée puisque les très beaux rétables 
de Saint-Martin-d'Entraunes et de Châteauneuf lui sont 
postérieurs (1), mais aussi un t émo i gnage irremplaçable 
de l' é lan spirituel des habitants de l'époque. Outre les 
peintures d'Entraunes, on doit à André de Cella le s pein­
tures de Roure (1510) et celles -largement repeintes- de 
Notre Dame du Bosc à la Roquette sur Var. 

S r;i~ba?he11 (d.é.t"a\ \) 
A .vure.r(v. \Lte:l6) 
Kvp~r-~nv\-1 t<a.bi nc,lt, 
e.~r-\in 

(1) Saint-Martin-d'Entraunes : rétable de la 
Vierge du Rosaire, oeuvre signée et datée 
Franciscus Brea pinsit 1555. Châteauneuf­
d'Entraunes : rétable des Cinq Plaies (1524 ?) 
attribué à François Bréa. 



La Légende de Saint Sébastien 

Né en Gaule, il était centurion s ous le 
règne de Dioclétien. Dénoncé pour avoir 
exhorté ses jeunes amis Marc et Marcell i n 
à rester fermes dans leur foi, il fut sous 
l'ordre de Dioclétien attaché à u n poteau 
au milieu du Champ de Mars et servit de 
cible vivante à des archers qui le lardè ­
rent de flèches. 
Mais contrairement à une erreur répandue, 
il n'en mourut pas. La veuve Irè ne guérit 
ses blessure s. Il reparut ensuite devant 
Dioclétien pour lui reprocher sa cruauté 
contre les chrétiens. Celui-ci le fit fla­
geller, puis assommer dans le cirque. Son 
cadavre fut jeté à l'égout. Sainte Lucie, 
avertie par un ange, le retira du cloaque. 

Le culte 

Il est très populaire au Moyen-Age et pen­
dant la Renaissance car on lui attribue 
le pouvoir d'arrêter les épidémie s. Son 
culte tend à s'éclipser à mesure que 
celles-ci se raréfient, en outre il subit 
la concurrence des autres saints antipes­
teux comme Saint Roch (2). Chaque épidémie 
ou crainte d'épidémi e ranime la dévotion 
populaire comme en témoigne cet extrait 
d'une délibé ration du Conseil Municipal 
d 'Entraunes tenue le 28 juille t 1816 que 
nous reproduisons ci-dessous 

Ex t rai t d 'une dé l ibér a tion du 28 juille t 1816 

... Le di t sieur Con su l a dit qu ' i l avait tou-' 
j o urs ex i sté sur le terr oir de cette commune , 
et t out p r ès du village , une c hapel l e cham­
pê tre , à laque lle l es habit a nts avaient une 
gra nde d évotion , surtout à l ' occasion des épi ­
démies ; q u' on y faisait des neuvaines pour la 
c essation de ce f l éau et qu ' on avait toujours 
vu que ce n 'était pas i nfructueux qu ' o n met­
tait en usage ce moyen re l igieux ; que pendant 
l a Ré vo lut ion et en deux occasions différen­
t es , cette commun a uté fut frappée d ' une épi ­
démie qu i lui enleva plusieurs de ses membres , 
au puint que d a ns l a premiè r e , l es autor i t és 
départeme nt ales c r urent devoi r envoyer sur 
les lieux une commission s anitaire pour re­
connaî t r e les causes de la maladie et y ap­
por te r les r emèdes p r opr es à la gué r ison . 

Que l a popul a t ion voulait également recourir à 
la p r atique religieuse de ses ancètres en invo­
quant l ' intervention de Saint Sébastien et fai ­
s ant pour cel a u ne neuvaine et des prières pu­
bliques dans la chapelle dédiée à c e Saint ; mais 
e lle n 'avait pas échappé aux ravages de la Révo­
lution et elle était presque t ombée en ruine s . 
Alors cette même population , sur les exhorta ­
tions de son pasteur, et comme par acc l amati o ns ., 
fit le voeu de réédifier cette chapelle et peu 
de temps après elle ressentit l ' e ffet de cette 

LES TRESORS DU VAL D'ENTRAUNES 

La Chapelle Saint Sébastie n est située 
sur la rive droite du Var, en amo nt d'En­
traunes, sur l'ancien chemin d'Estenc. 
Elle est orientée est-ouest comme l'était 
l' église paroissiale avant sa transforma­
tio n en 1650 . Fondée sans doute vers 1500 
elle a un plan simplement rectangulaire 
(8m1 0 x 5m8 0 ) comme la plupart des cha­
pelles de la vallée. Elle ne comporte pas 
de clocheton. Son t o it est couvert de 
bardeaux. Il semble que le pignon d'en­
trée s'ouvrait autrefois par un porche en 
ans e de panier comme le laisse supposer 
la structure intérieure. ~~).)lw~---... -

(2) De p u is 1894, la chape lle d 'En traunes es t 
p lacée sous l e double vocable de St Sé b a stien 
et St Roch comme l' atteste l'insc r i ption s ur 
l a façade d ' ent r é e. 

dévotio_n , car 1 1 épidémie cessa peu à peu s e s 
ravages et d isparut enfin. un grand nombre fi­
rent des souscriptions volontaire s pour subve ­
nir à la dépense nécessaire , mais le montant 
de ces souscriptions n ' e st pas suffisant pour 
combler la dépense et il est du devoir de 
l ' Adminis t ration d ' aviser aux moyens afin 
(que) s ' ef fectue l e voeu dont il s ' agit . 
Dans le causat (budget) de 1816 , il a été im­
posé et alloué une somme de · deux cents francs 
pour l ' honorai r e d ' un maître d ' école . Cette 
somme n ' a pas reçu son emploi , attendu que par 
défaut de sujets , la place de maît r e d ' école 
est r estée vacante . Le Conseil proposerait 
donc d ' employer cette somme à la rectifica­
tion de la chape l le Saint Sébastien , sur quoi 
il requiert et délibère . 
Approbation unan ime du Conseil . 
Approbation de l ' Intendant Général 
31 août 1816 . 
Dev i s estimatif , par V. Coste , maçon d ' En­
traunes : toit à refaire , voûte à refai r e , 
recrépir intér i e urement et exté r ieurement 
l es mur s , rempl acement por te ... 
total : 299 , oo . 
Adjudication déc i dée par le Conseil le 12 
mai 1817 , approuvée par l' Intendant le 
28 mai , s ' est faite le 1er septembr e 1817 
pour un montant de 273,00 l ivr es (ou francs). 



FRESQUES DE SAINT SEBAST IEN 

Découverte des fresques 

Ouvrages consul tés : 
Louis Reau , Iconographie de l ' Art Chrétien , 
(Pari s , P.U.F , 1955 - 195 9 ) . 
Victor- Henr y Debidour, Trésor s cachés du 
Pays Niçois (Paris , Hachette, 1961). 
Nice - Hi stor i q ue ( 19 47 à 195 1 ) . 
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Lo u é à un entrepreneur depuis plus de vingt 
ans pour les trava ux de la route d 'Esteng 
l ' édifice était, en 1919 , encombré d ' obje t s 
et de matériaux les p lus h é téroclites, 
l orsque, aravi ssant l eur entassement le 
peintre Alexi s Massa eut la surprise de 
découvrir t o ut en hau t du mur d u fond , 
bar boui ll é d 'un enduit blanc - jaunâtre très 
dégradé par l ' humidi t é , des tache s rouges 
avec des t r a i ts noirs caractéristiques des 
peintures à fresque , peinture s don t l'au­
teur se découvr i t p r esque aussitôt : 
"EGO ANDREA DE CELLA". 
Ayant obtenu l e dégagement du mur du fond 
pou r entreprendre l e décapement de la par­
tie peinte, Massa trouva dans le curé 
d' Entraunes, l' abbé Rochard, un collabora­
t e ur aussi zél é qu ' enthousiaste . Grâc e à 
leurs efforts longuement soutenus un véri ­
table rétable " en peinture " revit l e jour. 
Ma lheureusement cer taines de ses parties 
se trouvaient irrécupérable s . 

Classement de la Chapelle Saint Sébastien 

La Chapelle Saint Sébastien a été c lassée 
à l'Inventaire des Monuments Historiques 
l e 17 décembre 1947 , aprè s avis favorable 
de la Commission des Monuments Histo r iqu es 
r endu le 2 mai 1947 et d é l ibération du 
Conseil Municipal d'Entraunes l e 21 sep­
tembre 1947 portant adhés i o n au classement. 

Description des fresques 

Mur de l'aute l 

Les fresques , oeuvre d 'André de Ce lla, 
sont d isposées en forme de "ré table pei-n.t_ 
sur le mur"; e lles se composent de huit 
compartiments. 

Dans le panneau c e ntral (1) : la sagit­
tation de Saint Sébastien. Le Saint est dé­
peint dans le moment même de son supplice, 
les bras liés derrière le dos à une co­
l o nne, le corps nu hérissé de onze fl èches 
r éparties de haut en b a s , le visage impas­
s ible. De part et d'autre fi gurent ses 
bourreaux : deux archers vêtus de costumes 
Renaissance tenant chacun un arc. Le Saint 
paraît exagérément grandi par rapport à la 
stature des archers. Au-dessus de la scène, 
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deux anges présentent la couronne du mar­
tyre. Dans le fond on distingue l'esquisse 
d'un paysage avec des personnages et un 
chien. 

A droite, deux panneaux superposés. 
En bas (2), Sainte Brigitte est presque 
complètement effacée. On peut supposer 
qu'au moment de la découverte des fres­
ques, ce personnage était plus visible 
que de nos jours puisque L. Imbert parle 
dans le numéro 3-4/1951 de Nice Histo­
rique de "la crosse abbatiale et d'un 
livre ouvert en main". 
Au-dessus (3), Sainte Hélène reconnais­
sable à son manteau impérial et à la croix 
qu'elle porte, croix dont on lui attribue 
la découverte. 

A gauche, deux panneaux superposés sy­
métriques des précédents. 
En bas (4), figure Saint Roch, saint pes­
tiféré et antipesteux du XIV 0 siècle por­
tant un bâton de pèlerin et un chapeau à 
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larges bords. Deux meurtrières évoquent 
l'entrée d'une ville (Rome ?) • 
Au-dessus (5), Saint Antoine de Padoue 
dans ses habits de franciscain. Il porte 
ses attributs : branche de lis, crucifix 
et tient un livre ouvèrt sur lequel on · 
peut lire son nom (ST ANTONIV dE PAdVA) . 

L'ensemble est couronné d'un entable­
ment "trompe-l'oeil" avec trois tableaux. 
A gauche la Vierge de l'Annonciation (6), 
Marie agenouillée médite sur la Bible. 
Au centre (7), un Christ en croix entre la 
Vierge et Saint Jean (?) . 
A droite l'ange de l'Annonciation (8), age· 
nouillé il tient un rameau d'olivier d'où 
s'échappe une banderole où l'on distingue 
l'inscription à demi effacée : AVE MARIA 
GRACIA PLENA. 

Photographies J B. Ms.rvai 
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Murs latéraux et mur d'entrée 

Sur les murs latéraux et le mur d'entrée 
circule une frise où figure une succession 
de flèches légèrement inclinées vers le · 
bas. 
Enfin au-dessus de la poutre d'entrait on 
distingue les traces d'une fresque faisant 
face à la partie "ciel" de la fresque­
rétable : un nu masculin est visible dans 
le coin droit (3). Difficilement accessible 
elle semble ou très détériorée ou encore 
dissimulée par un badigeon postérieur. 

L'inscription 

En lettres noires sur fond rouge, elle n'a 
pu être restituée que d'une façon très 
fragmentaire. La date 1516 et le nom du 
peintre semblent sûrs d'après L. Imbert. 
Il y aurait aussi les noms de deux person­
nages "Arnaudi" et "B. Tolosani" (4). 

Les caractères utilisés sont des capi­
tales romaines avec quelques réminis­
cences romanes 
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les d et les t sont en minuscules , 
l es graisses sont a contrario , 

1'1 au lieu de N 
A au lieu de A 

Il serait hasardeux de porte r le mo indre 
jugement sur la valeur a rtistique de 
cette fre sque compte tenu des détériora­
tions et d'éventuelles partie s repèin tes. 
On peut néanmoins souligner quelques as ­
pects originaux du langage pictural 
utilisé : 

La composition géométrique d'ensemble. 
L'équilibr e des couleur s . 
Les é l éments de déc0r . 
Le dessin des visages. 

• Composition géométrique étroitement 
liée à la géométrie de l'édifice. Les di ­
visions verticales du triptyque s'ap­
puient sur le rapport des bases du tra­
pèze -fronton (toiture) : petite base = 1, 
grande base = 3 , rapport = 1/3. 
Les d ivisions hor izontales reprennent à 
peu prês ce rapport : 
Hauteur du panneau St Antoine = 1 
Celui de St Roch = 2 
Celui de St Sébastien 3 

LES TRESORS DU VAL D' ENTRAUNES 

Jeu subtil des rapports harmoniques qui 
comme chacun sait passionnait l es artis ­
tes renaissants. 

• Equilibre des couleurs : les couleurs 
principales s'opposent en alternances 
systématiques : 
ocre rouge / ocre jaune - bleu/vert 
tempérées par l ' ocre pâle (chair) , le 
gris et le blanc. 

(3) Aucune mention de ces vestiges ne figure 
dans le dossier de c lassement aux Monument s 
Historiques . Pe ut - être s ' agit-il d'une scène 
du jardin d ' Eden : Adam cache pudiquement son 
sexe alors que sur sa gauche on distingue l es 
branches d ' un arbre. Curieusement on trouve 
ce même thème traité sur les quatre voutains 
de la Chapelle Saint Sébastien à Saint­
Etienne-de - Tinée. 
(4) Patronymes repri s par R.E. Dubourguet 
dans son évocation : "Les petits secrets d e 
la fre sque" . 
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FRESQUES DE SAINT SEBASTIEN 

L'alternance est si régulière qu'on pour­
rait en déduire la couleur des zones 
effacées. 

e Les é l éments de décor : de riches enta ­
blements limitent les trois niveaux avec 
corniches, frises et architraves. Les pi­
lastre s qui le s soutiennent, par l'inter­
médiaire de chapiteaux composites, pré­
sentent un e particularité : les uns, en 
haut et sur l es côtés, sont r ena issants 
(fontaines symétriques à rince aux)1; lés 
autres, autour de la niche centrale, 
sont romans (cercles concentriques com­
pliqués de damiers)~ 
Ceci justifiant la déclaration de V.H. 
Debidour dans "Trésors cachés du pays 
niçois" : "Le goût renaissant est en 
concurrence et parfois en curieuse sym­
biose avec le décor gothique" (p. 16) . 

1 

e Le dessin des visages visages trop 
typés pour avoir é té faits sans modè l e 
(on ne peut s'empêcher d'y trouver même 
des ressemblances avec des Entrau.nois 
actue l s ! ) 
Contraste d'écriture entre le trait plu­
tôt labor i eux (corps de Saint Sébastien) 
et celui soup l e , fin, d'un seul jet du 
visage("· p IG) 

'.J . t'1 
· --~ 
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Etat actuel de la peinture 

La comparaison de photographies pri ses 
à plus de 15 ans d'intervalle ne fait 
pas apparaître de modifications percep­
tibles, ce qui tendrait à prouver que l e 
processus de détérioration a été stoppé 
par la r é fection de la toiture. 
Cependant l' ensemble paraît extrèmement 
fragile, par endroit l e crépi présente 
de s boursouflures inquiétantes. Le 
moindre choc serait fatal. Dans le dé ­
tail : vieilles taches d'humidité (au­
jourd'hui sèches) et poussières in­
crustées. 
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CHATEAUNEUF 

LA CHAPELLE 
SAINT ANTOINE 
"Monsieur 1 '1 ntendent Généra 1 
de la Prov i nce de Nice 

Le vice synd ic de cette commune de Châ ­
teauneuf a 1 ' honneu r de vous expose r que 
pou r réparer le couve r t d ' une chapelle 
champêtre sous le t itre de St Antoine , et 
reconstruire une cro ix de Jubi lé qui a été 
renversée par un coup de vent et mise en 
pièces , il sera i t nécessa i re le fait de 
dix plantes bois de mélèze qu ' on ne peut 
se procure r que dans la forêt communale 
dénommée Sappet . En conséquence noas vous 
prions humblement de nous acco rder la per­
miss ion de couper les sus~ites p lantes et 
sans pa iement , atten du le manque du de ­
nie r ains i qu ' i 1 a....__été de t ous les temps 
pr at iqué . Ce que no~~ osons espé rer . 
Chateauneuf d ' Ent raun~s 

le 11 août 1832 
Xav ier Gra i 1 le Vice syndic" 

Le texte ci-dessus, comme vous pouvez le 
remarquer, ne date pas d'aujourd'hui. Mais, 
cent cinquante ans après, nous avons tou­
jours le même problème, à propos de la même 
chapelle et dans les mêmes circonstances 
<manque d'argent, etc ••• ) 
Les Châteauneuvois et l'association "Garde­
ren Casteù nou" ont, entre autre, pour ob­
jectif de restaurer la Chapelle Saint­
Antoine qui se dégrade de plus en plus. 
Nous osons, nous aussi, espérer pouvoir 
restaurer, avant qu'il ne soit trop tard, 
la "gardienne" du carrefour des routes de 
Châteauneuf, Bante, les Tourres. 

Claire Manigault 

LES TRESORS DU VAL D'ENTRAUNES 

[ _, 
?· 
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LES PETITS SECRETS DE LA FRESQUE 

ans prétendre évoquer l'existence des 
Entraunois au long du premier semestre de l'an 1516, 

i,:;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;~:,,1 -il y faudrait bien trop de place-, j'aimerais, néanmoins, rappe-
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ler quelques données de l'affaire de la fresque, une affaire qui, pour un temps, 
souleva des passions. Je puis en parler en connaissance de cause puisque, grâce 
à mon oncle Thomas, curé de la paroisse, je fus au courant des discussions et 
tractations. Maintenant q u e tout es t rentré dans l'ordre, l'on peut, sans incon­
vénient, en rapporter les circonstances. 

Députés, en novembre 1515 , auprès du Gouverneur de Nic e, les deux consuls 
d'Entraunes étaient r evenu s enthousiasmés par leurs découvertes dans ~iverses 
églises ou chapelles, e ntre autres par de merveilleux r étables, si m~rveilleu­
sement conçus et peints, que "les personnages, disaient-ils, par~rsS'aient aussi 
vivants qu'au naturel". C' é tait dû, assurait-on, aux a vantages de la peinture à 
l'huile qui, nettement supérieure à celle dite à la d é trempe , permettait d'excep­
tionnelles fin esses d'exécution. 

L'enthousiasme étant communicatif, b ientôt, nombre d'Entraunois souhaitèrent 
voir l e urs édifices du culte pareillement décorés. Malheureusement, de telles 
oeuvres r eviennent très chères e t, comme chacun sait, nos concitoyens, -as surant 
très difficilement leur pain quotidien-, se montrent fort rétifs q uand ils doi­
vent débourser quelqu'une des rares pièces "mises de côté". 

L'oncl e Thomas n'en entreprit pas moins de le s convaincre et, des semaines 
durant, à chaque sermon , il ne manqua jamais d'inviter ses fidèles à verser sols 
ou deniers p o ur constituer un " trésor " destiné à r ému né r e r l'arti ste , et ses 
aides, q ue l'on invite rait à venir peindre le o u le s rétables dont tout En­
traunes rêvait. 

Mai s il apparut bientôt que, malgré leur· bonne volonté soutenu e par une foi 
aussi ardente q u e sincère, l es Entraunois, trop pauvres pour la plupart, parfois 
indigents, parviendraient très diffic ilement à ra ssembl er les sommes indispen­
sables. 

- Je ne saurais cependant renoncer à l 'influence de telles oeuvres pour l'édifi­
cation de me s fidè l e s, dit un soir mon oncle , avant de m 'expl iquer longu ement 
que l'exposition permanente de certains épisodes marquants de l a vie du Christ, 
de la Vierge, ou des saints p r éfér és , par ticipait grandement à l'enseignement 
moral de toute la populatiôn. Leur évocation , aussi émouvante qu ' instructive , dit 
encore mon o ncle, donnant lieu à davantage de p ri è res e t implorations, contri ­
buera it certainement au salut des âmes, vo ir e des corps . C'est pourquoi, avant 
d'abandonner tout e spoir, j ' es time qu'il faut tenter l ' impossibl e pour obtenir 
un surcroît de r essources . Tes études doivent te permettre de défe nd re une sainte 
cause et je te charge de toucher e t, si possible , convainc re t o us l es Entraunois 
susceptibles de nous aider . 

J e ne demandai s p a s mieux . Auprès des off i ciers de l' année courante ou de 
l ' année précédente encore en exercice , ma tâche fut facile. Baile, consuls, dé ­
fenseurs ou conseillers nous appro uvai e nt en tout , mais ne p o u aient consentir à 
v e rse r plus de dix sols chacun en plu s de l eur don initia l . Je ' espérai s pas 
davantage d ' hommes honoré s d ' un manda t off iciel, mais aussi é muni s q u e leurs 
électeurs . 

Bien que ne ttement mieux pourvu , c hacun des trois notaires ne consentit à 
donner que deux livres en p lu s . En revanche , l e révérend Bau oin , titulaire, il 
est vrai , de quelques modestes bénéfices , me versa d ix livre s e supp l ément , 
tandis que dame Anaîs, vieille f ill e sans parents , m'en donnait cinq . Nous 
étions enco r e bien loin de compte . 



Restaient, il est vrai, les deux plus riches du pays, sieur Arnaud, originaire 
de Barcelonnette, et sieur Tholozan, dont les aïeux "partaient" de la région tou­
lousaine. Chacun possédait plusieurs immeubles et parcelles aux abords du village 
et de grands biens à Aiglière, La Bouisse, Villars et La Frache. De plus, ils ex­
ploitaient la presque totalité des montagnes pastorales, de Trente-Souches au Col 
des Champs, en passant par les Rayes, Sanguinière, la Cayolle et les Garrets. Des 
querelles, à propos de limites, les opposaient souvent, mais ils s'entendaient 
toujours pour contester les décisions des autorités communautaires. 

A ma grande surprise, je fus courtoisement accueilli, et chacun d'eux me dit 
en substance : "Ta demande mérite discussion. Prépare un rendez-vous avec ton 
oncle et les autres notables". La partie n'était pas gagnée pour autant car ces 
messieurs exigeaient contre leur apport financier, -important il est vrai-, le 
libre choix des personnages à honorer, et proposaient des saints et des saintes 
dont la plupart des Entraunois ignoraient même le nom. 

Accepter offre pareille, c'était, d'office, sacrifier l'essentiel d'une oeuvre 
qui, pour conserver sa portée, devait s'adapter aussi exactement que possible aux 
sentiments, croyances et goûts du public auquel on la destinait. 

Ne pouvant consentir à cette amputation, mon oncle et les autres refusèrent. 
Les esprits s'échauffant, la discussion s'envenima et, violemment pris à partie 
par la grande majorité des assistants, Arnaud et Tholozan, prêts à quitter les 
lieux annoncèrent : 

- Nous ferons établir un rétable à notre propre compte. 
- Cela vous regarde, dit mon oncle, pourvu que vous ne le mettiez pas 

dans l'église. 
- A la chapelle de la Magdelaine ? proposa Arnaud. 
- Non plus, dit encore mon oncle. Elle est second patron de la paroisse, ne 

l'oubliez pas. 
- Alors nous nous contenterons de San Bastian. 

Bien que la question parût résolue puisque personne n'avait protesté, la réu­
nion n'en menaçait pas moins de s'éterniser dans le brouhaha, quand le Baile de­
manda la parole pour préciser que rien ne se trouvait changé aux projets anté­
rieurs et que la souscription demeurait ouverte "pour la réalisation d'un rétable 
consacré au couronnement de la Vierge, ainsi qu'à Pons et Magdelaine, saints pa­
trons de cette paroisse"(l). 

Sur ces mots, la séànce s'achevant, chacun rentra chez lui, persuadé que les 
deux autres renonceraient à leur absurde et ambitieuse visée. 

En fin de soirée, le quinzième jour d'avril, trois hommes passèrent le pont 
de la Rouguière et demandèrent le sieur Barthélemy Tholozan. Le plus grand, -et 
plus âgé aussi-, devait dépasser la quarantaine, mais ses compagnons avaient à 
peine barbe au ~n~on. Comme ils riaient et plaisantaient, on les trouva sympa­
thiques. Deux heures après, tout le village savait que le peintre, André de 
Cella, -d'origi ne italienne, mais demeurant à Roquebrune-, et ses jeunes aides, 
Benoît et Nicolas, -tous les deux niçois-, venaient travailler pour Tholozan, et 
que ce dernier les logeait dans sa maisonnette des Estres, où une servante ap­
porterait leurs repas. 

Je ne pouvais manquer si bonne occasion d'apprendre et, -encouragé par mon 
oncle-, j'obtins bientôt du peintre l'autorisation d'assister à ses travaux et 
même d'y participer si besoin était. 

- Nous allons peindre à fresque, me dit l'artiste au cours de sa première visite 
à la chapelle de Saint Sébastien. C'est beaucoup plus rapide et moins fignolé 

(1) ... Comme les autres églises du Val, celle d'Entraunes dut effectivement 
avoir son rétable, sans doute de la facture de ceux de Saint-Martin et Château­
neuf. Ce rétable disparut probablement à l'occasion du changement d'orientation 
de la nef, aux environs de 1650. 
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que la peinture à l'huile, partant bien moins coûteux. Mais, pour l'exécutant, 
c'est aussi difficile, sinon plus. Bien que j'y réussisse convenablement, j'aime 
mieux, je te l'avoue, -quand la bourse du client me le permet-, m'attacher plus 
longtemps sur un véritable tableau que courir les risques de tout gâcher dans 
la hâte imposée au fresquiste. 

J'appris alors que la peinture à fresque se faisait sur enduit encore frais, 
après une minutieuse préparation préalable. Le nombre des couleurs, -toutes ti­
rées de terres naturelles détrempées dans l'eau de chaux-, étant fort réduit, 
c'est par la tonalité et la vigueur du dessin, comme par le choix judicieux des 
ombres et lumières, que l'artiste donnait tout le prix à son oeuvre. Aussi, avant 
d'en entreprendre la réalisation, devait-il mettre au point tous les détails sur 
des dessins et fixer très exactement les emplacements impartis à chacun car les 
erreurs ne se pouvaient rectifier. 

Le soir même je pus détailler les projets à mon oncle : ~ 
- C'est un véritable rétable sur mur que notre peintre se propose de livrer à ses 

clients avant le dix de mai. Un rétable épousant le fond de la chapelle où, dans 
un riche décor de pilastres et de corniches, sept compartiments s'inscriront pour 
encadrer le panneau central où Saint Sébastien figurera, nu, percé de flèches, 
attaché à son poteau. Deux saintes seront représentées dans les cadres superposés 
de droite, Brigitte, en bas, Hélène, au-dessus. Dans le s symétriques de gauche, 
c'est Saint ~och et Saint Anto ine de Padoue qui apparaitront. Couronnant l e tout, 
il y aura deux personnage s de l'Annonciation : la Vierge, à gauche, et l'Ang€, 
à droite pour encadrer J ésus en croix. 
- Dommage, dit simplement mon cher onc le, que nos Entraunois ignorent pratique­
ment tout, de tro i s de ces s aints personnages . Seuls, Sébastien,et Roch, -à un 
moindre degré-, l eur sont familier s . Il faudra donc que je l e ur en parle ces 
prochains dimanches, afin qu'il s sachent a u mo i ns à quoi s ' en tenir sur l es mé­
rite s de chacun d ' eux , ce qui , retiens- l e , ne les fera pas forcément adopter, 
nos montagnard s a imant s 'inscruster dans l e ur s c r oyances . 

Devenu famili e r d es artistes , l e d i manche s uivant je les accompagnai à la 
grand'messe , af in de pouvoir dénommer, à l a sor tie , l es p e r sonne s que l e peintre 
comptait me désigne r. Dans quel but? Ce mystère m'intriguait. 

Dès avant l a f in de l'office , messire De Cella m'entraina sous le porche où 
son r egard attentif s ' atta r dait sur le s visages défilant lentement devant nous . 
Brusqu ement , du doigt , i l me désigna une jeune femme . "I sabelle du Cros ", ai-je 
dit. 

Après ce lui-l à , je lu~ donnai successivement les noms de Marguerite Ro ubaud , 
de Rose du Moulin, de Jeanne Blanc , de Marie Baudoin , de Blanche de Bernardy , 
toutes des p l us jolies du pays . 

- J' aime r ais m' inspirer de l eurs visages , me dit le peintre , quand tout le monde 
fut sorti , pour figurer les têtes de mes saintes femmes . Crois - tu qu ' el l es accep­
teraient de poser pour moi ? Je ne l e s r e tiendrai pas l ongtemps , pas plus d ' une 
heure chacune . Voudrais - tu le leur demander ? 

- Et pour les hommes ? ai - je alors questionné . 
- Je te vois très bien en Saint Roch, m' affi r ma - t - il , et ton ami Cl ément pour-. 

rait donner un Saint Antoine acceptable . J'e spère que vous me rendrez ce service . 

Après l ' avoir remercié de l ' honneur qu ' il nous faisait , j ' insistai 
- Qui prendre z - vous pour le Christ et Saint Sébastien ? 
- Je te tiendrai au courant . Pour l ' instant , contente - toi de m ' obtenir l'accor d 

des personnes cho i s ies. 

La nouvelle se répandit comme une trainée de poudr e et per sonne ne refusa son 
concours . Le peintre fi xa une sorte d'emploi de son temps et , dès le lendemain, 
la maisonnette des Estres ne désemplit plus , envahie de curieux , bien que le tra ­
vail des champs fût pressant . 



~ntouré d'admirateurs, surtout d'admiratrices, messire André oeuvrait en si­
lence. Saisissant l'essentiel de chaque physionomie, il savait, en quelques coups 
de crayon, représenter les traits principaux qui, indéniablement, redonnaient la 
ressemblance avec le modèle. C'était ahurissant et nous ne tarissions pas 
d'éloges. 

Quand je dis nous, je pense surtout à certaine demoiselle qui me tenait à 
coeur. Profitant de ces circonstances exceptionnelles, elle passait de longs mo­
ments à mes côtés, où sa seule présence me comblait. J'aurais voulu que ces pré­
paratifs n'aient point de fin. 

Lucile et moi, nous nous considérions comme "promis", mais son père, Pierre 
Autheman, n'était pas d'accord. N'ayant pas de garçon pour lui succéder, il sou­
haitait pour sa fille unique, un solide cultivateur capable d'assurer la conti­
nuité de sa "maison". Et en cela il m'accordait peu de confiance. 

Ici, je dois une explication. A Entraunes, depuis toujours, les règles du 
droit d'aînesse, s'appliquant strictement, chacun admet que les biens des parents 
passent intégralement à l'aîné des garçons chargé de perpétuer la famille. Les 
autres enfants se voient condamnés à l'expatriation s'ils ne trouvent pas à se 
marier dans le village. Comme j'étais cadet, je me trouvais dépourvu de biens 
puisque Joseph, mon aîné , occupait notre "maison" du Carcariey. J'aurais, par 
contre, rempli les conditions pour épouser Lucile si je n'avais tant fait d'é­
tudes. En effet, pour tacher de remédier à la situation résultant de ma naissance, 
mon bon oncle Thomas m'avait fait préparer au sac erdoce. Fort longtemps, j'a.vais 
r épondu à ses espérances en m'instruisant du mieux possible, mais, à l'heure de 
prononcer mes voeux, j'avais hésité et préféré r evenir au pays où, vivant à la 
cure, je travaillai s l es jardins de mon bienfaiteur. 

Ce sont mes é tudes q u e l e père Autheman me reprochait. Il me reconnaissait des 
qualités, mai s ne me croyait plus capable d ' assurer convenab lement le bon en­
tretien d'une ferme. Comme sa fille repoussait tout autre prétendant, la situa­
tion paraissait sans issue. Pour mieux la contraindre , il lui interdisait de me 
v~ir. C'est pourquo i l a présence des artistes nous semblait si précieuse en nous 
fo~sant prétextes à de dé l icieux rendez - vous . 

Mené d e main de maître , le l ong t ravail de préparation s'acheva avec la pre­
mière semaine de mai. Alors, tout parut se précipiter et passa comme dans un rêve. 
Mes faibles connaissances ne me permettent pas de rapporter valablement ce que 
furent ces quelques jours où toute une population haletait de crainte et d'espé­
rance en admirant la virtuosité d 'un artiste de talent qui, après avoir ébauché, 
-avec quelle prodigieuse sûreté-, l'emplacement des thèmes principaux sur le mur 
à décorer, s ' employa pour guider ses aides dans la préparation de l'enduit spé­
cial qui, étendu se l on ses minutieuses directives, parut adhé rer, aussi parfai­
tement que possible , à toute la maçonnerie . 

Je ne saurais pas davantage décrire la merveilleuse dextérité de André de 
Cella, q ui, sitôt l'oeuvre entamée , la poursuivit sans désemparer, avec une stu­
péfiante rapidité afin de tirer tout profit de l'enduit encor8 frais. Heure après 
heure, de nouveaux personnages prenaient consistance, person1 ,ag e s fidèlement re­
produits d'après l es dessins précédemment composés. 

Bientôt je reconnus mes traits dans ceux de Saint Roch, tandis que, de tous 
côtés, l'on s'extasiait sur l' exceptionnelle habileté de l'exécutant. Vint le 
moment où , seu l, l e panneau de Sa int Sébastien demeura libre. Peu après, l'on vit 
apparaître les personnages secondai res de l'entour, puis se profiler le corps 
entier du Sa in t , avant que se fixassent poteau et fl è ches . Seule, la tête man­
quait encor e. A qui allait-elle ressembler ? Par petites touches, semblant igno­
r er la fatigue, l'artiste entreprit de la r es taurer. Inse ns iblement, il créait 
un visage parfaitement impass ib le , comme si rien, des événements extérieurs, 
n'avait pu toucher le pauvre martyr. 

- ~-------
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Mais; horreur, dans ce visage quelque peu figé qui s'achevait, apparaissaient 
nombre de traits, certainement déformés, mais bien reconnaissables de Lucile, de 
ma Lucile. 

C'en était trop. Pendant que d'innombrables cris de joie et d'enthousiasme cla­
maient l'apothéose du merveilleux créateur, je m'enfuis, les yeux remplis de lar­
mes, dévoré par la jalousie. Quand avait-elle posé ? S'était-elle rendue le soir, 
là-bas, derrière les Estres, à l'heure où je la croyais sagement occupée chez son 
père ? Dévoré de dépit, de colère, de chagrin aussi, prêt à tous les e xcès, je 
partis au hasard et me retrouvai, longtemps après, bien au-delà du Serre, au­
dessus des Clots. Rageant d'impuissance, rongé par le désespoir, je restai des 
heures immobiles, remâchant des projets de vengeance. 

La nuit é tait largement tombée lorsque, retraversant la passerelle d u Bour­
dous pour rentrer, je rencontrai Benoît et Nicolas qui, heureux de la tâche ache­
vée, se promenaient en devisant. Ils m'acc ueillirent par leur s habituelles p la1 
santeries e t s 'étonnèrent de mon silence. Je ne p us me retenir et leur en lai s 
sai deviner la cause . 

Alors,riant de p lus b e lle, ils me -dirent : 
- Bougre de nigaud, cette ressemblance n' e st qu e f a it de hasard. En r éalité , 

notre maître, pour ses San Bastian, refait touj ours la même tête, une tê te qui 
doit lui .être chè re. Si tu vas à Saint-Dalma s ou à La Roque tte, tu pourras le 
vérifier. 

Que l s bo ns amis ! Leurs propos m' o uv r a i ent l e parad i s . Luc ile ne m'étant· pas 
infidè l e , j e pouv ais e nco re t o ut espére r. Je le s quitta i, e nc hanté , pour re­
j o indre mon onc le qui, s urp ris par mo n l ong r e tard , commenç ai t série us,\e n t à 
s'inquié ter. 

Tro i s j ours devaien t e ncore s ' écoule r ava n t "l'inauguratio n". Durant tro i s 
j our s , l a f o u le n e cessa de s ta t i onne r devant la fa ç ade qui, large men t o uverte 
par u ne baie en arc de p l e i n cintre , éc l airai t parfaitement 1e che f-d ' oeuvr e du 
f o nd. 

Dois-j e signale r que Luci l e et mo i figurions , très s ouven t , parmi l e s p lus 
fidè l es des admi r ateur s ? Nous l e fa i s i o n s d' a utant p lu s v o l onti ers , que l es 
i d é es d u pè r e Autheman sembl a i e n t évo l uer en ma f a veur e t q u e s a fill e espérait 
obtenir, pour bientôt , son con sentement à no tre ma r iage . 

On pro f ita d e s cér émon i es coutumi è r es à l a fête d e Saint Po n s pour bénir s o­
l e ne llement l a fr esqu e de And r é de Ce lla . L'imposante p r ocess i on qui, sous la 
c o nduite d 'un f o r t nombreux c l e r gé fait habituelleme nt l e tour du village apr ès 
les v êpre s, se d é r outa èe j our-l à pour entraîne r la fou l e des f i dè le s , e t d e s 
s p ectate ur s , ver s Sa int Sébastie n . 

Là , comme nantis du d r oi t i mpatrona l sur l a chape l le e ll e -même , les sieur s 
Arna ud e t Tho l ozan attendaie nt debouts , de part et d'autre d e la por t e. Il es t 
v rai q u e l e u r nom figurait b i en en vue dans un carto u c h e , p r esque en a u ss i g ro s 
c aractères que celui de l ' a r t i ste . 

Leur sourire condescendant et r a ill e u r , que l q u e peu mépr i s ant, aurait certe s 
pu hérisser mo n onc l e et l es auto r ités communa l es. Ma i s per sonne ne laissa rien 
par a î tre et l a bénédict i on se f i t dans l es me i l l eures conditions possibles . Tous 
s ' e f fo r ça i ent d ' oub l ier l es mesquin e ri es des tractatio n s o rigine l les po r re­
conna î tre que s i belle réa l isa t i o n a r tistique , l ibéra l ement offer te à l'admira­
tio n des géné r at i ons f u t ures , méritai t pour l e mo i ns , à défaut de respec t , une 
r é elle g rati tude . 

R.E. Dubourguet 



LA 
RANDONNEE 
D'ETE par Pierre Tardieu 

Pour .les fiches de randonnée d ' été, 
nous proposons un circuit origi na.l, 
mais sportif, pour randonneurs ex­
périmentés (itiné raire 1) et une 
11 c.la s s iq ue 11 pour tous r andonneurs 
(itiné r a ire 2) . 
Pour .l es itinér a ires- sentiers , une 
carte (Didier- Richa r d , Ti née- Ubaye) 
au 1/50. 000° peut suffire , s i non se 
munir de ca rtes IGN au 1/25 . 000° . 
On peut se procur er des cartes IGN 
à Guillaumes , Ba rce.lonnette , Va.lberg 
et Nice . 

GORGEs DE DALUIS 1 

Il est possible de descendre les gorges de 
Dalui s en suivant l e cours du Var . Evidem­
ment il faudra le traver ser à plusieurs re­
prises en ayant de l' eau parfois jusqu ' à la 
ceintur e. C ' est un itinérair e "sportif" , 
mais il n'est ni très difficile, ni très 
dangereux. Ainsi après avoir vu les gorges 
d'en haut, vous pourr ez les . admirer d ' en 
ba s lors d'un parcours inhabituel, à la 
foi s sauvage et pittoresque . 

e Difficulté : randonneur expérimenté. 
Horaire : l'après - midi est suffisante 

pour réaliser le circuit. 
e Equipement : short , tee-shi rt et chau s ­
s ures de sport (tennis ou pataugas) , le 
tout séchant rapidement . Prévoir un serum 
antivenimeux , car les berges sont des lieux 
propices aux vipères . Emmener une petite 
corde pour réalis e r des mains courantes 
l o r s des traversées , dans le cas où cer­
tains randonneurs ne seraient pas sûr s de 
leur équilibre. 
e Conditions météo : partir par temps très 
beau pour éviter un orage qui ferait mon­
ter le niveau des eaux et provoquerait des 
chutes de pierres. 
e Accès : il faut pouvoi r disposer de deux 
véhicules . Un q ue l ' on laisse à l ' arrivée 
à Dalu is avec d e s vêtements secs et un 
autre avec lequel o n se rend à Guillaume s . 
Point d ' arrivée : A Daluis, p rendre lape­
tite route qui descend ver s le Var (d irec ­
tion Le Liouc). Par un chemin carrossable, 
on rejoint le pont "Du r andy" où on laisse 
la voiture. 
Point de départ : Après Guillaumes, direc ­
tion Nice, prendre la route des Roberts et 
laisser la voiture au camping de Tire-Boeuf. 

e Itinéraire : Descendre un p r é et tra­
ve r ser quelques vernes po ur rejoindre le 
lit du Var. Rapidement on atteint le début 
des gorges . 
Là, les falaises se resse rrent et le Var 
se r pente entre celles- ci . Il faut donc le 
traverser chaque fois que la berge devient 
impraticable . Jusqu'à Daluis on le tra ­
ver se plus de trente fois en choisissant 
les endroits où l e courant est moindre . 
Au milieu des gor ges , un passage resserré 
es t occupé par la totalité du cours d'eau. 
Il faut le suivre en longeant la falaise 
jusqu 'à l a berge s uivan t e . 
En arrivant à Daluis , les gorge s s'évasent 
et l' on rej o int le pont "Durandy" (et la 
voiture) par une zone caillouteuse . 
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COL DE LA CAYOLLE PAS DU LAUSSON (CIRCUIT) ETE 2 

POINT DE DEPART 

POI NT D' ARRIVEE 

COL DE LA CAYOLLE 

COL DE LA CAYOLLE 

Difficulté : bon sentier et passages 
hors sentier faciles. 
Dénivellati on de mon t ée : SOOm 
Horaire : 3 h 4 0 (+ l es arrê ts) 

= tr p 
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Ce circuit est magnifique , ca r il est 
t r è s varié. Il permet de déco uvr ir l es 
lacs de la Petite Cayolle , des Garrets , 
d ' Allos et du Lau s s o n . Son parc ours n ' est 
p a s d i fficile , car il emprunte en généra l 
de bons sent i ers et présente peu de déni ­
velée . La vue e s t cons tamment d égagée o f ­
frant une vision d ' ens emble d u mas s if. 
Nous ne pouvons que c o n seill e r viveme nt 
à chaque lecteur d ' e f f e c tu e r ce parcour s 
qui e s t à la por tée de t ous {Cepend a n t 
mieux vaut ne pas l e f aire t r op t ô t d a ns 
l a sa i son a fi n d ' éviter de rencontrer des 
név és t r op impor ants) . 

e Col de La Cayolle/Petite Cayolle : 1h3 0 

Laisser la voiture a u Co l d e l a Cayoll e 
(2326m) et d escendre par la r ou e en di ­
r ection du refuge . Après avoir t r ave r sé 
un petit pont , on a r rivera au dépar t d 
se ier de la Petite Cayolle ( o eau i i ­
ca teur) . Le sentier monte à travers les 
_rés , puis l es éboulis , pour r ejoin re la 
ase u col par une g rande t r aversée sur 

:e =:a.c du Trou de l ' Aigle . Au d épart , 
_e c ~ a __ ara î t très l o in , mais très rapi ­
~e~e~t i: se le là , t out près , à portée 

de la main . C ' est q u e nous sommes arrivés 
au pied de l' éboulis final . Quelques la­
cets e n viennent à bout. En génér a l, un 
névé re s te tard dans l a saison et r ecou­
vre une pa r tie ou la totalité du sentier . 
Ne prene z pas peur , i l n ' e s t pa s d ange ­
reux e t l e remonter vous procur e ra une 
satisfac tion s upplémentaire q uand vo u s 
débo uche r e z au co l (2642m ) . Là d ' un coup 
vous d é c ouvrirez l'autrè v e r sant . Tout 
d ' abo rd l e lac de la Pe t i t e Cayol le, tout 
p r oche , qu i c haqu e fois p r o c r e le mê me 
éme r vei llement , puis au loin les montagne s 
du Verdo n . 
Le sentier desce d à ë=oi =e u l a c pour 
p l on er da .s la pe~te e~ - i r ectio n du 
La c d' Allos . :'o 'S :-. 'a : _o s pas l ' empr unter. 

e Pe~· · e ua • • e as du Lausson : Oh30 

~ co~=~a~=e, ~c~s traversons s ur la g a u­
c~e sc~s :e s c:::..~e des Garrets (2817m) . On 
èe·.· ~:-.e _ - '-:aG"'~e sent i er que l ' o. s i t et 
:c~s~~· ~- se ~e rd , o n garde la . ême d i r e c­
t~o~. ~;:: -s ·: o:. : à t r ès r api e. e, au lac 
des ra=~e~s 27m) . D' un vert beaucoup 

l..,s _,..~c=c:-. ::'. ue celui de la Petite Cayolle 
il ::a ~ t 

bo l " 

va e e 

e .. ser - u n c r atè r e au m ·lieu d ' é ­
ëéser iq es . Le site es r ès s au­

as e cor e t r op fréqu e nté . 



COL DE LA CAYOLLE / PAS DU LAUSSDN 

Nou s contou r no n s l e l ac par l a droite l e 
l ong d ' une pe t i t e a r ê t e et , apr ès une 
courte montée, nous voilà sur l a c r ête 
pri nc i pal e . Le panorama s' ouvr e a l o r s sur 
l es deux ve r sants e t, si l' on se retou rne , 
l e Pe l a t (3052m) apparaît à gauche du 
Trou de l'Aig l e (2962m). 
Par une pent e douce , on r ejoint l e Pas du 
La u sson (2603m) consti t u é d 'une grande zone 
p lane. Nous pourro n s a l ler à droite j u s­
qu ' a u c ha ngement de pente pour bén é fi cier 
de l a vue s u r l e l ac d 'Allos (2229m), 

e Pas du Lausson/Col de la Cayolle : 1h40 

Le sentie r qui revient vers la Cayo l le 
part juste sous l e Pas du Lausson , un bali ­
sage orange permet de l e repérer . Au départ 
que l ques bons l acets dans une pente raide , 
puis le voi l à qu i t raverse à gauche . Au 
bas , le lac du Lausson para î t bien petit 
à côté de celu i d ' Al l os (il est, certains 
étés , asséché). 
Sur que l ques passages, le sentier est en 
mauvais état, mais il n ' est jamais d i f ­
fic i le. 
Une courte remontée pour franchir la crête, 
(laisser sur la droite un sentier qui de s ­
cend vers Estenc) e t par une descente r égu ­
lière , on t r averse de larges co;nlJ~ar­
semée s de mélèzes et de nombreuses va­
riétés de fleurs . Sur la fin de s névés 
raides occupent parfois le sent ier . Ils 
sont dangereux , car ils débouchent sur des 
rochers. Il n e f aut pas hésiter à l es con­
tourner plutôt que de risquer une glissade. 
Juste avant d ' arriver à la route, un cou ­
l o ir bien marqu é se présente. Le sentier 
l e traver se sur un mur e n pierres pour évi­
ter l e ravinement (s i un névé l'occupe , l e 
contourner par le bas). Nous quittons l e 
sentier, après avoir traversé le ravin , 
pour remonter à gauche une petite crête 
rejoig nan t la r ou te sous l e col d e la 
Cayolle (ainsi nous évitons un lacet tou­
jours pénible en fin de journée ) . Ci nq­
cent s mètres sur l a route nous ramènent au 
col et à la voiture . 

ITINERAIRE PEDESTRE 

Sécurité du randonneur 

e ne jamais partir seul. 
e parti r de préférence le matin . Prévoir 
u n e durée "large" pour un it i néra i re donné 
pou r n e pas ren t rer de nui t . Les horaires 
donnés dans Le Lanternin sont approx i ma­
tifs , il n e comporte pas l es a r rêts (p i q u e ­
niq ue , etc .. ) et sont ca l cu l és pour une 
personne non chargée . 
e laisser en per manence dans l e sac à dos 
une petite pha r maci e compor tant : 
bande v elpe au assez longue et une pommade 
pour l es entorses, rou l eau de sparadr ap , 
alcool à 90° pour dés i nfecter , que l ques 
pansements (genre Tricostéril) et com­
presses stéri l es , des comprimés contre l a 
dou l eur (genre Aspirine), é pingles de sû ­
reté . A chaque départ, o n y ajoutera un 
serum antivenimeux qui , entre temps, res ­
tera au r éfrigérateur . 
e y ajouter : fic e lle o u l ace t de rechange , 
briquet (moins sens ible à l ' humidité que 
l es al lumettes) , coute au (genr e Opinel ) , 
c r ème sol ai r e efficace, lampe de poche . 

Equipement du randonneur 

De bonnes chaussures de marche sont indis­
pensables (il s ' agit de r andonnées a lpi nes 
non de p r omenades sur la Côte d 'A zur) . 
En été , les journées sont souven t chaudes , 
on peut partir en short et maillqt l éger. 
Dans ce cas , ne pas oublier que le temps 
change très vite , et mettre au fond du s a c 
pantalon , pull - over et imperméable (genre· 
K- 1-Jay) . 

--- -publicité- --------- - ----

* SKI MONTAGNE ALPINISME 

111 sr1,ttNI~ s1•tt1r1,s 
LES SPECIALISTES PRAT IQUANTS 

* 
N° l du serv ice après ve nte 
et r éparnt ion 

* 
location : piolet, cr ampons , 
raquettes à neiqe, s kis , 
peaux·de phoque , coutea ux , etc . .. 

2 , rue du Ma rché 
06300 NICE 
t él. 85 56 16 
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SLALOM GEANT A VAL PELEN S 

La ne i qe tardive a pe rmi s à l a petite s t a ­
tion de Va l Pelens de te r mine r en beaut é 
l a sa i son de s ki . 
Profitant des vacances de P§ques , elles 
auss i tard i ves , et d ' un enneigement sa ­
tisfa i sa nt pour l a sa i s on, l e S. C. V. P. 
( Ski Club de Va l Pe l ens ) orga nis ait avec 
l e conco ur s du Comi té des Fêtes de Sa int ­
Ma rtin d ' Entraunes un s l a lom q{ant . 
Le beau temps et que l ques vingt- si x parti ­
c ipants éta i ent au rendez - vous pour di s ­
puter so us l e "haut patronag " des Ai qui l ­
l es de Pe l ens ( 2523m ) l a d e rni~r~ course 

Pourtant l eur adr es ~ leur vo l onté de 
va i ncre n'ont pas en., ; un hab itué de 
no tre Va l, Serge Borche_._ ~11 i, de remporter 
une vi ctoi re éc l atante , talonné de près 
d' ailleurs par Patr i ck Salducc i, et c ' r 
un mo ins de douze ans qui s ' octro)a i t 
trois i ème place. 
La coupe des dames , quant à el l e , r eve ­
na it à Ca rol e Borche lini, s oeur de notr v 
champ ion . 

ous s ouhaitons r et rou ve r ne 
pa nt s encore plu s nombreux l 
chaine . 

rt i ci­
ée pro-

Bonnes vacances et n'oub liez p s que l e 
Ski Club de Va l Pel ens n ' ex i sti · ra vra i­
ment qu' a11e c de nombreux adhér1 ~ nts. 
A b'î-e-n-t:ôt s ur l es pistes d Va l Pel ens 

Jean- Jacqu es Ja ub ert 

Ra ndonnée col l ec tive à s ki 
du samed i 14 avri l 1979 

Ve nus de t ous l es coins de l a val l ée , 
d ' Estenc, d ' Entraunes , de Ch§teauneuf et 
même de ... Puget -T héniers : en tout , 
dix - hui t personnes . Skie urs début . l~ s ou 
confirmés , éq uip és ou non. Un groupe 
plutôt hétérogène .•. 

de l a sa i s on . Un nombre importa nt de 
s ki eur s du Ski Club Je Tu ri ni - Camp d ' Arqens 
s ' éta i t , pour l'occas ion , dépl acé . Ces 
concurre nts ava i e11t d ' aut ant plus de mé -
rite qu ' il s ava i ent pour l a plupart mo ins '1 r'dte/TCL<di'et.L 
de dou ze a ns . l•l ~c 1 11 rne-t . .. 
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Sur les planches dès s ept heures . Temps 
idéal. La troupe se hissa l entement 
jus qu' au Col de la Cayolle, comme prév u. 
Site grandiose. Arrêt casse-croOte s ur 
un rocher qui éme rgeait. Cinq r andonneurs , 
l es plus courageux ou l es plus en forme, 
continuèrent ve r s l e s ommet de la Gypière 
(2630m) . Là , panorama , bronzage, s ilence. 

La descente fut rapide et variée . l a nei­
ge n'était pas encore trans f armée -: 
11 ca rtonneuse 11 pour bûches dans l e haut, 
gl acée à mi-pente -certainement l a mei l-
leure partie-, mouillée dans l e bas . ( 
Un pot attendait l es hardis randonneurs . 
Aucun doute : l a premièr e r anaonnée col \ 
lec tive , or gan i sée par Lou Lanternin, fu t, 
bel e t bien une réuss ite . On recommencera . 

Vincent Tache 

ENTRAUNES 

Comité des Fêtes et des Loisirs ... 

Le samedi 14 juillet 1919 s'est t enue , 
salle de l a mai rie , l'Assemblée Généra l e 
du Comi té des Fêtes e t des Loi s ir s . A 
cette occas ion, un compte rendu mora l e t 
financi e r a été communiqué et l e tiers des 
membres du Conseil d'Adminis tration a é t é 
renouvelé. 

Au co ur s de l' é t é , l e Comi té organisera 
des soirées diapos itives ou films où l a 
population sera cordialement invi tée . 
Les dates de ces manifestations s e ront 
fi xées ultérieurement e t annoncées par af­
f i ches dan s l es vi llages du Val d' Entraunes 

Un terrain de vo lley sera installé dans l a 
cour de l' école à partir du l e r juillet et 
jusqu' à l a fin de l' été s ous l a r espons a­
bil i t é du Comi té des Fêtes et des Lois irs. 

Diver s concours de boules se ront également 
organisés comme chaque année . Les dates et 
modali tés en seront fixées par articles 
dans l a presse et affiches dans les vil­
lages rju Val d'Entraunes . 

AVE 
L' Assembl ée Géné r al e de l' Académie du 
Val d 1Entraunes (A . V. E) se tiendra , salle 
de la mairie, l e samedi 4 a oût à 17h . 

NA ISSANCE 

à Entraunes 
Nous saluons l a venue au monde de : 
Damien Roubaud, né l e 11 juin 1979 à Vil­
l efranche sur Saône, petit-fils de 
Rober t Roubaud. 
Franck Belleti, né l e 28 avr il 1979, fil s 
d'Edmond e t Anne-Mar i e Belleti. 

SUC CES AUX EXAMENS 

à Entraunes 
Sylvie'Efazzaro et Françoise Gilloux au 
baccalauréat. 
Philippe Payan au BTS électro-technicien. 

à Châtea uneuf 
Châ t eauneuf tient à féliciter Roger Cate­
l ani 11 enfa nt du pays 11 qui vient de passe r 
avec s uccès un concours afin d ' ê tre ar­
bitre de pétanque . Il offre ses services 
dans l a vallée avec le ti tre 11 d' arbitre 
f édéral de pé t anque" . 

MAR IAGE f 

à Entraunes 
Nous prése ntons tous nos voeux de bonheur 
à : 
Michel Marse (petit-fils de Marius Blanc ) 
et Paulette Be r ardi qui s e sont mariés 
l e 30 juin 1979 . 
Daniel et Lucie Penna mariés récemment. 
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CHATEAUNEUF-D'ENTRAUNES 

Course pédestre du Val d'Entraunes 
Première édition 
29 juillet 1979 

Nous avons déjà signalé la création de 
cette future "classique" que sera la 
Course Pédestre du Val d'Entraunes (pour 
plus de détails se reporter au n° 3 de 
Lou Lanternin). 
Nous retraçons ici l'itinéraire prévu : 
départ d'Entraunes à 1Dh30, les concur­
rents traverseront Saint-Martin, puis 
Villeneuve d'Entraunes en passant par le 
hameau des Filleuls, un dernier effort les 
amènera à Châteauneuf via le hameau de 
Bante. 
Nous pensons aujourd'hui, à la veille de 
la concrétisation de notre projet que 
celui-ci mérite quelques éclaircissements. 
Pourquoi cette course ? 
La raison est fort simple et pour le moins 
logique : comme son nom l'indique nous sou­
haitons que cette "classique" serve de 
trait d'union entre nous, habitants et amis 
des villages qui jalonnent la Haute Vall ée 
du Var. 
De plus, au moment des grandes vacances 
scolaires, prétexte logique pour les conqés 
des parents, nous pensons qu'une manifes~ 
tation s upplémentaire ne serait pas pour 
déplaire à nos vacanciers, tout en permet­
tant à ceux qui l e souhaitent de pouvoir 
mettre en valeur leurs qualités sportives 
et leur courage. 
Nous avons été habitués aux bals champêtres 
qui nous réunissent tantôt à Entraunes, St 
Ma rtin, Villeneuve, Châteauneuf, Sa uze ou 
Daluis, tantôt à Guillaumes ou Bo uchanières . 
Toutes les fêtes de ces symp athiques vil ­
lages nous distraient et nous voulons 
qu' e lles subsistent long temps. Ce so nt des 
coutumes et des traditions que nous tentons 
d'étoffer afin que la mo no to nie ne fasse 
de nous des montagnards résignés et pass ifs . 
Sortons donc de l'ordinaire et prouvons, 
ne serait-ce qu'à nous-mêmes, que nous 
sommes en mesure d'offrir à nos amis, un 
éventail de réjouissances appropriées aux 
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exigences de notre époque et capables de 
leur faire oublier "pour un moment" les 
tracasseries quotidiennes. 
Et cela n'est pas tout ! ! ! 
Au cours des contacts que nous avons eus, 
il s'avère que nombreuses sont les per­
sonnes qui souhaiteraient pouvoir partici­
per à une marche d'endurance par les sen­
tiers montagnards. 
Nous avons senti qu'il était bon d'organi­
ser une excursion à traver~ les collines 
et sentiers de nos montagnes. 1 ous en pre­
nons note et d'ores ' et déjà un tracé pré­
liminaire est à l'étude. 
Partant du village des Tourres nous propo­
sons de rejoindre Entraunes à travers la 
montagne en passant par la colle de l'As­
pre ou les Trente-Souches. Il nous reste à 
fixer avec nos amis entraunois l es modali~ 
tés et la date de cet itinéraire qui est 
encore à l'état de projet. . 
En attendant nous invitons toutes celles 
et ceux, désireux de participer à la 
Course du Val d'Entraunes, à remplir dans 
les meilleurs délais le bulletin d'enga­
gement ou de le reproduire sur papier li­
bre et de l'envoyer à l'association "Gar­
deren Casteù-Nou", 06470 Châteauneuf d'E. 
Nous signalons que la course sera dotée de 
plusieurs prix et coupes, tout participant 
emportera un souvenir. 
Des badges seront imprimés aux symboles des 
villages traversés par la course, vous 
pourrez vous les procurer à Châteauneuf-
d 'Entraunes. 
Enfin ne manquez pas d'encourager vos pro­
ches et amis, car l'essentiel n'est pas de 
gagner, mais de participer. 
Et bon courage ! 

~11-'!EDIT/QN 
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LES CROUIS 

1'.INS IlOULO 
DE ,TATY 
Les recettes ùe Taty 

Les habitudes alimentaires des populations 
du Val étaient, comme partout ailleurs, 
fonction essentiellement des ressources du 
pays. Le blé venant particulièrement bien 
sur les maigres terres de la haute vallée 
du Var, la majeure partie de la cuisine lo­
cale typique était à base de farine. Ainsi 
les crouis, met curieux dont voici la re­
c~tte : 

Matériel et outillage : une planche à 
pâtisserie, une raclette. 
Ingrédients : pour 10 personnes, il faut 
1 kg de farine, 2 oeufs, 3 cuillerées 
d'huile d'arachide , sel, 2 verres d' eau 
tiède. 
Fabrication : s ur la planche à pâte , verse r 
la farine, faire la fontaine. Dahs l e c r eu­
set, mettre la valeur d'une cuille ré e à 
café de s el, les deu x oeufs , ains i que l' 
l'huile. 
Commencer à travailler à la fourchette, en 
ver s ant progres sivement l'eau tiède, puis 
finir la pâte avec l es mains jusqu'b ce 
qu' e lle s oit bien souple et bien lisse. La 
laisser r eposer à l'abri d'un saladier ren­
versé. Après un moment, cQuper la pâte en 
morceaux qros comme l e poinq avec la ra­
clette. Les étirer en tortillons gros comme 

i . 
le pouce, en les roulant sur la planche 
saupoudrée de farine. Aplatir ce s tortil­
lons, et l es couper en morceau x de la 
taille d 'une noix. 2 

Ceci fait , arrive le moment délicat de 1 1
0-

é _2 .ion ~ l e façonnage des crouis à l'aide 
c JC~::!° è_oit . C'est là que le savoir-

e : a =~isiniè r e prend toute son im-
2.2- ::~ussir cette "oeuvre", 

=5:.~0 ~~~- e ~ _ coup de ma in bien 

particulier que séculairement les mères en­
seignaient à leurs filles (voir croquis). 
Faire cuire les crouis un quart d'heure à 
vingt minutes dans l'eau bouillante agré­
mentée de sel et d'une cuillerée d'huile 
d'arachide pour éviter q~ collent. 
Servir les crouis accompagnés\ d'une sauce 
tomate, de jus de viande ou mieux encore 
d'une bonne sauce de noix (cf. Lou Lan­
ternin n° 1). 

Dicton : 
On disait qu'une fille qui réussissait à 
faire 13 plis à son crouis était bonne à 
marier dans l'année. 

Dioun qu'uno filho que reussisse a faire 
treje plies a sous crouis es bouono a ma­
rida dins l'an. 

Faire lous crouis 

Nouostres anciens manjavoun fouorso pastos 
fachos a la man, perque lou bla venie ben 
dins lou pehis : crouis, rilholos, talha­
rins et dens de reis. 
Vequi coumo lous crouis se cuisinavoun : 
per 10 counvives, cha a pôu pres l kg de 
farina, 2 uous, 3 culies d'oli d'arachido, 
sa. 
Fabricassioun : sus uno tournouiro, metre 
la farina, faire uno conco. Dins aqueu 
trauc, buja la valou de 2 veires d'aigo te­
bi mesclau ame l'oli. Metre aussi lous 
uous. Coumensa a travailla ame la fourche­
to, fini ame las mans, coumo se fai per 
tout autro pasto. Cauro la pasto es ben 
leco e ben souplo, la leissa pouva souto 
un saladie. Apres aco, coupa de tocs de 
pasto grosses coumc lou pun, estira aque­
lous tocs ame las mans, dins la tournouiro, 
couro soun espes coumo lou gros den, lou 
cha chaputia en mouceus gros coumo de 
nouis, tous paries. 
Aqui ariban au moument delicat, lou fassou­
naji das crouis ame lou gros den drech. 
Es aisso que lou gaubi e lou côu de den de 
la cuisiniero se fai senti; en meme tens 
que d'apulho sus la pasto la cha poussa 
vers l'avan; lous plies se fan soulets. 
Aco fach, lous metre a couire 1/ 4 d'ouro 
dins l'aigo bulhento ame un pôu de sa, e 
l culie d'oli d'arachido per lous empacha 
de pega. 
Ame uno platau de crouis ben reussis, cuëchs 
a pounch, ame uno bouono sausso de noui, 
nouostres vieis falhoun un plat digne d'un 
rei e de sa cour. 

Françoise Gilloux 
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LES GNOCCHIS 

DE POMMES DE TERRE 

On fait d'abord cuire les pommes de 
terre avec leur peau (plutôt des vieilles 
parce qu'elles rendent moins d'eau). Il 
faut deux pommes de terre par personne. 
On les fait bien cuire, puis on les passe 
à la moulinette. On met du sel, deux cuil­
lerées d'huile d'arachide pour sept à 
huit pommes de terre, deux oeufs. 
On mélange bien ensemble avec un peu de 
farine. On prend un morceau de cette pâ~ 
te et, du bout des doigts, on en fait un 
rouleau de l'épais seur d'un doigt. On 
coupe des morceaux de un à deux centimè­
tres. Maintenant il faut se munir d'une 
fourchette dont on pose l e bout s ur la 
table. De l'autre main, avec le pouce, on 
passe le petit morceau de pâte sur la 
fourchette pour qu'il prenne l'empreinte 
des dents. 
On fait cuire les gnocchis dans une gran­
de quantité d'eau salée. Quand ils mon­
tent à la surface de l'eau, ils sont 
cuits. On l es laisse quelques minutes en­
core. ~gouttons-les et sey~~~s-l~s ~~~~ 

~ Si votre abonnemen t vien t à 
expiration , r enouve.le z-.le sans tarder ~ 

------1 

ABONNEMENT 
LOU ' . . . .. 

LANTEBNEN /06470 Entraunes 

J e s ou.ssig1ïé (e) Nom et prénom : 

Adr esse : 
Profess ion 
Té.l : 
souscris un abonnement de 3 numé r os 
à LOU LANTERNI N à partir du n° 
Je vers e .la somme de 20F (é tranger 25F ) 
en e spè ces , par chèque bancaire ou 
posta.l à 1' ordre de Mme Yvonne Payan , 
06470 Entraunes . 
C. C. P Ma rs e ille 3 042 05 X 
Je f a is un don de s outi en de 
A , l e 
Si gnature : 
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du fromaqe, une sauce tomate, un jus de 
viande ou mieux encore une sauce de 
noix (voir n° l de Lou Lanternin ) . 
On peut aussi faire ces gnocchis mais en 
ajoutant aux pommes de terre de l'herbe, 
ou bettes. 

Madame Adèle Pons 
Doyenne de Châteauneuf 

D'ores et déjà le comité d'animat ion de 
l'AVE se propose de créer cet été des 
cours de crouis, raviolis et autres dens 
de reis ou talharins, à la condition ex­
presse de trouver une monitrice béné ·ale 
qui accepte de sacrifier quelques heures 
chaque semaine pour réapprendre aux jeunes 
du Val à cuisiner ces quelques mets t y­
piques. 
Les candidatures sont reçues par Mme 
Yvonne Payan et par les responsables des 
sections associées dans les autres agglo­
mérations. Par avance nous remercions les 
volontaires. 

SAINT MARTI N D1EN TRAUNES 

Fê t e de Saint Barnabé 
Presque toute .la va.l.lée s 1est retrou­
vée sur .le p.la teau de Saint Barnabé .le 
1 7 juin pour .la trad i t ionne.lle messe 
à la chape.lle et .la fameuse dis t ribu­
tion de petits pains. Un immense 
pique - n i que s 1egaya ensuite sous .les 
mé.l èzes au mi.lieu des t r ol.les étin­
ce.lants. 

VI LLENEUVE D1ENTRAUNES 

Fête patronale de .la Saint Pi e r r e 

Les 7 et 8 juil.le t s 1es t déro é e a vec suc­
cès .la fête patronale de la St ?ierre à 
Vil.l eneuve-d 1 Eritra unes . Concoû de bou.les 
samedi à 15h et dimanche à 13h . -rand-messe 
ave c chora .le d ima nche ma t · - · .i du dépô t 
d ' une ge r be aux monuments a-· mor t s et du 
t raditionne1 apérit if d 1ho _ _ eu _ auquel f u ­
rent conviés Je village e es nombreu ses 
pe r sonnali tés présente • _ o f_et campa­
gna r d , une buvette e t de je d i vers at-
t endaient .les he e · s iteu rs pendant la 
durée des festivités . Gra d bal le samedi 
soir et l e dima che an· é par le dynamique 
e t r é puté orches t re ' Les Bal adins". 



28, 29 juillet 1979 
FETE PATRONALE 

DE LA SAI NTE ANNE 

PROGRAMME 

Samedi 28 ,juillet 1979 

10 h Grand-messe · 
15 h Jeux divers : ca sse bouteil­

les, massacre, tir à la ca­
rabine, pêche miraculeuse, 
enveloppes surprise, etc ••• 
Ces jeux se continueront 
dimanche 

21 h Bal animée par J 1 orchestre 
11 Les r_aurent Boys 11 

Dimanche 29 juillet 

9 h 30 Conconrs de bm.ües par dcm­
bJettes constituées 

10 h 

11 h 

13 h 
15 h 

16 h 
21 h 

Premier prix : u..~ mouton, 
nombreux l ots de consolation 
Dép&.rt de la COURSE PEDESTRE: 
DU VM, D' ENTPJ\JJNES sur la 
place d'Entraunes. Arrivée 
à Ch~teauneuf vers midi 
Apéritif d'honneur offert 
à tous 
Repas champêtre 
Remise des prix aux vain­
queurs de la Course Pédestre 
Jeux. E:xhibi tian de Trial 
Grand bal. Tombola suivie 
du 11feu d 1artifice 11 

Possibilité de se désaltérer à la bu­
vette et de déguster quelques spécia­
lités dont notre pain sorti tout chaud 
de notre four le samedi soir. 

18, 19, 20 août 
FETE DE LA NATIVEI 

PROGRAMME 

Samedi 18 août 

18 h 
20 h 30 

21 h 

Dimanche 

9 h 

10 h 30 
11 h 30 

12 h 
16 h 

Î 7 h 
21 h 

Aubades à Es tenc 
Retraite aux flambeaux 
Illumination des limaces 
Bal gra tuit sous le 
chapiteau 

19 a oût 

Réveil avec mortairets 
et aubades 
Grand-messe en musique 
Dépôt de gerbe aux 
monuments aux morts 
Apéritif d ' honneur 
Cyclo-cross humoristique 
dans les r ues ::lu village 
Bal gratuit 
Bal gra t uit 

Lundi 20 août 

9 h 

15 h 
21 h 

Grand concours de boules 
en doublettes choisies 
(pétanque) 
Fête enfantine 
Bal masqué des .limaces 
Tirage de la tombola 

la fête sera animée par l r orchestre 
n Les Bal .ladins 1' 

Bar ouvert pendant t oute l a dur ée 
de la fête, nombreuses boissons, 
casse-croûte. 
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